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Raisons 
L 'iutbitude veut qu' en Al;x;culture l a  Vulgarisation "suive" l a  Rj-&erclií2 e t  
qu'une solution de continuité, dans l e  temps e t  l'espace, vienne sanctionner ce 
transfert  de compétence, soi-disant, j u s t i f i é  par une nécessaire spécialisation du 
travail .  
décennies, es t  une médiocre articulation des actions de l a  Recherche e t  la Vulgari- 
sation. 
Hors l e s  contacts personnels entre agents, de formation heureusement souvent 
identique, quelques réunions en chambre e t  quelques v i s i t e s  h allure scolaire, l e s  
occasions de rencontre entre chercheurs e t  vulgarisateurs sont t r b s  rares. 
sur l e  terrain d'application pour ces rencontres e t  natirellement aucune vie, donc 
aucune pensée , communes . 
choses constitue un f re in  puissant au développement rural, en emp6chant n o t u e n t  
une rapide mise 8. disposition dx cultivateur des derniers progrès techniques m i s  au 




Le résultat ,  inévitable, que l ' on  a pu passivement obsemrey pendmt des 
I1 n'existe r ien d'organiquement défini, aucune structure, aucun cadre dr accueil 
L'expérience et l e  simple bon sens nous permettent d'affiruer que cet é t a t  de 
I1 est ,  par  exemple, assez affligeant de constater, zu Sénégal, que l e s  thgmes 
de vulgarisation agricoles proposQs pm une note I.R.A.T. - L.R~I-I,O. de "I 1963, e t  




sont, en fait,  des apports de l a  Recherche vieux de plus de dix aisi 
Il es t  cependant juste de souligner qu ' i l s  constituent l e s  bases de l ' in te r -  
vention du Service de l rbg r i cu l tu~e  depuis plusieurs cmpagnes, d*une fagon t r o p  
modeste seEble-t-il (ce qui n 'est  pas pour nous surprendre, étank donnés l e s  moyens 
réduits de ce service). 
va chaque jour  en s'accentuant (il est  souvent d i t  que l a  Recherche e s t  en avance 
d'au moins dix m s  sur l a  Vulgarisation) e t ,  parrtant, l'incompréliension entre chercheurs 
et vulgarisateurs. 
Or cet te  évolution défavorable es t  inadmissible dans des pays en voie de 
d6vdoppctnent. Elle se traduit, en effet ,  inexorablement pm u.n autre écart, également 
granbissant, celui de l a  croissance Qcononique de ces pays, qrii a t te in t  difficilement 
3 % par  an, e t  de celle des pays nantis qui dépasse 5 %. 
Il es t  en tout cas certsin que l"x& entro l a  Recherche e t  la Vulgarisation 
I1 est donc indispensable d'examiner des solutions dynamiclues permettant de 
valoriser l e s  travaux de l a  Recherche qui) sans applications, deviemient s t é r i l e s  ou 
platoniques, 
I 
- 3 I" 
Les iiitervwkions peuvei~t .se Î d r e  : 
- su? les structurss 
. par ln crdixtion de nouvellas structurss. 
S i  celles existantes au n.iveau nat iond sont en g r o s  sati,-:fzismtirlt.cs, tout 
au moins quait 'a leur  principe, l e s  structures r6gicnalas dzz-ppllcztion de l e  recher- 
che sont insuffisantes voire inesist-mtes, 
souvent d'une souplosse Qlémntaire. 
. p m  L a  coordination des s t rwtu r s s  e x i s t a t e s  qui nmquant t r è s  
- SUT  li?^ homes 
Cct aspect est  capital c m  ï o s  nci l lmws structuros ne soxk rion sans l a  f o i  
S i  la Î o i  es t  théoriquoncrit d-t origine mystiquo 012 politi.qL,zr;., la conviction, elle, 
i;t la conviction des hogmcs qui Iss ai?ineat. 
s'acquiert @$ce 'a des argtments tockrrziquss e t ,  bien souvcnt zi&~c, eile est aussi 2 
l 'origine de l a  promikre. Les S z h t  Thoaas sont, ai fz i t ,  tres ~iombïeux. 
Forrilcs do passags do la Recherclie 'a la Vulrj.arisation. 
Nous oxmiiiwons succossivcixnt : 
L I omérinentation md.ti1ocd.c. q . n i  . q q a r t j . x t t  encorI;. oxclusivciait à l a  Bociicrchc? 
qu-ant 'a 1 'exploitation possible des résldta'cs, inais sc: déroule sn xilieu d'.applicatian, 
souvent avec l e  participation, phis ou noins iìitcxsive, dos nmviccs de 'iTUlgrarisation, 
Pour ces deux dmnikrcs raisons, noris mons jug6 bon di; l a  trclritcr ici:  
plus en plus proche dc I n  VLilgaxisntion. : 
L f application de l a  Rc:clierche das laquelle now distiiqu-erons des formos de 
- l 'cxploit&ion des doasunes dos Stations 
- la prévulgmisdxFon . l e s  v is i tes  e t  confdru11ces . l a s  nmifesta%ions 'a, caractère d6nonstratiÎ . lcs public&.ons e t  productions audiovisuelles diversos . les stages, séninaires, recyclages 
e 13s parcelles ai; chaps  dz prévulgcaz-isc.tion 
les  ferces nod&les, Îumcs' pilotes, fsïnettes,  u i i t é s  cultarales 
types, etc,., . les mtions rdaionalw de déveloo-FF:ment int6mQ (ABDI). 
NOW espérons quc ce deïrAer pmagrqhe. proposera au ïcckeus me notion quelqve 
peu or ig inde  et dont 1 tu.t:i!.i.mtion dcvr.tzit contribuer, ?I iiotri. seiis, au r6ol "décol- 
lage" de l a  g r a d e  Vulgsrisation, 
quelques unes de nos propes i t ioz  sawa dégager, dm8 u?3. mpo~ld  -,bLoxLzircmcn-b assez 
complet, cel les  qui appardtr&cnt l e s  mieux edaptees & ses objcckifs et ses possibi- 
l i t é s .  
Nous espérom Ggrdemnt quo chaque Pays, qui décidesrAt de doniim- su i te  B 
-
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Il ne s'agit pas encore là, à proprement parler, d'une Applicc,tion de la 
Recherche, 1 'Expéririentation riultilocale devant res ter  sous lc contr6le direct 
e t  de l a  responsabilité du chercheur, B qui il appartient seul drei1 Cq lo i t e r  les 
résultat s. 
d'applica%ion e t ,  en plusieurs cas, grâce 'a la participation des ageiits de l a  
Vulgarisation, il n'est pûs douteux qu ' i l  provoque d~ls  contacts e t  un dialogue 
entre ceux c i  e t  l a  Recherche e% nérite, de ce fait ,  d'être Bvoqu6 ici: 
v 
Cependant, ce type d'expérinentation se réalisant ge'néralemiit en n i l ieu  
DIVERSES NATURES DE L 'EXPE1RI~~~~~'ION~CRI~~S DE CLMSIFICATIOfiT -__c 
I_-_-- --- A*- ----_- I -  1__------_ 
b i  
f\ 
Il n 'es t  peut &re pas inutile de s i tuer  plus pr6cisénen.i; 1 "pk inen ta t ion  
nulkilocale par rûpport B 1 'ensenble de 1 *expérimentation e t  de concrétiser, par  
quelques exemples, l e  che3ineraent naturel de la pensée et  de l ' intervention du 
chercheur expérimentatew . 
C € I B P  I T R E  I.- ----  
1 er Stade de 1 'expQriuentation - Orientation, OLL prospaOtion 
I1 s' agit  d'orienter qualitativement les futures expériuentations dans les 
Exenples : 
voies principales de dkternination et solution des problèms. 
- première approche de carences a inérdes  essentiellcs des so l s  : 
- essais de conporteacnt de variétés à cycles t r è s  difÎQrcnts, af in  de expérhentntion type factoriel  2n (absence, présence) 
déterniner la garme de cycles dans laqueile il coni5cnt de travailler, 
t 
I par grandes zonss 
( P '  
l - tests rzpides d'efforts de traction pour une op6ration néc,mique donnée, 
afin de déterrainer l a  nature du cheptel vif  e t  uort n6cessaire à sa 
r6alisation, par grands types de s o l s  
28ae Stade de l 'e~q&=inentat ion.  Analyse I l  ktE 
Le facteur ou l e  phénonène défini ou individu.rilis6 par l e  p rmie r  stade es t  
Exemples 
systématiquement analysé en ses couposantes e t  ses Izodalités interactives, 
- déterdiiation des carences ninérales Qlénentaires et des corrections 
quantitatives des so ls ,  en fonction de leur nature, donc leurs cmac- 
téristiques, e t  leurs  situctions - recherche du déterdnisne de l 'act ion de l a  fumne rAii6rale sur une plante 
(rapport organes sexués/&gétatifs, cycle végétatif, tdilage, etc.. . ) - expérimentation vmi6tal.e sinple pow les  types biologiques 'adapt& ûu 
cycle cu l twa l  de l a  région (résul ta ts  du l e r  Stade), 
Ces esszis peuvent ê t re  exécutés selon deux types de plans : 
. d'abord avec un fa ible  nor,bre de rdpdtitions pour mi grand nonbre 
. ensuite avec un nonbre de répétitions plus élevé pour une masse 
- recherche d'un nc?.t-&iel agricole adapté h chaque opérstion e t  chaque sol.  
I 
de traitenents 
réduite de traitenents 
/ 
. . . / a . *  
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3 k ~ e  Stade de 1 lexudriuectstion. Synthhse 
Les: solutions Qléneattdres dégagées pa- l e  keuxiEue stnds sont recoubiiiées 
Esesples : 
- éta3lisseraents dc Î"es conplexes à plusi.eurs niveaux dlinteasité - eq6rbel?.txtions vtlri6t6a x engreis, vari&& x dens i th  de sciistetc.. . - choix d'un systhrie dc+ culture ou dfexploits-tioii, ou. plus siq~lsjrient d'une 
e t  leurs  interactions 6tudi&a, prr:ettcu?t ainsi les adaptations n6cesmires. 
r o  t at ion. 
4 b e  Stade de 1 'ex~&ri~ientntioii.  ddcptations r6giond-e a t  l o c d e  
(ou c.iusterLent) 
En Agriculture chaque ens é h i t  w?, cas particulier, il coiivieiit de trouver, 
'a p&ir de l '&ventail  obtenu ax 3è::le stade, des solutions pratiques e t  soup2es 
capables d'&tre adnises par  l a  p lus  grande part pcssibla des utilisa.tours dont les  
notivations sont.;-for;b: conplexes e t  dépendent de noabreux factems : croyances, 
tradit ions eiAiiiiqu&s-; conditions agro Qconorniques, psychologiques, politiques, etc. o 
.".1.., ,?. .. 
Exengles : 
- essais do deux ou t ro i s  fornules ou tylps de fwawes - essais coripczatifs de v&&t&s en aoubre tres réduit, c f i n  de preciser B. I n  
vulgarisation les zones géogrepphiques d"iïei2sion &es# vZi6 tés  (infomation 
ul t ine avant décision) - essais conparatifs de nntdriels agricoles Cie n h e  naturei. 
I1 es t  bien &vident que dms ce quatriène stade, d'adaptatLon, l e  chercheur 
aura, plus que dans l e s  t r o i s  autres, un souci colistant d'applicaticion pr3.tique de 
l a  fiecherche sans, toutefois, en avoir encore mord le processus: 
stades, nous pouvons eli ajouter t r o i s  autres : 
B ce critère,  a d x r e  de l ' eqér iae~Axt io~i ,  nous qmnt perxis de dsfinir quatre 
P/- Ctïronologie 
Très g4néralemn.t e l l e  eo:-respond B. l a  successioll des stad-es ci-dessus exposés, 
cette successim d6coulmt d'un exwen logique d r m  problhne. Cepeadxc-k, il n'est pzs 
ribsolmênt fiécesscaire de franchir tous ces stades, ce qui ,ne sigdfie cependant pas 
qu'un processus accéldr6, poLmtmt fr&quent, s o i t  toujouïs so7dmitable: 
Exedples : 
- essais de f o r m d e s  coup1Btt.s ds f u w e  sais prEdable zi&dique ( 3 h e  'stade) - essais de nntériel  agricole ir;porté, directeiient en r d i e u  traditionnel 
Nous n'insisterons pas 52~" l e  danger de tels f'racco%cis't q u r i l  ne faut 
(4Bne stade) 
eïqmmter qu * avec elrp6rience e t  pudeiice . 
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3 O / -  LO c al i sat ion g6 ogr aphique , 
Nous pouvons l a  résmer schéoatiqueoent ainsi  : 
- .- 
Stade de 1 'Expérinen- ' , Centre de Stat ior  : Nilieu I 
t a t ions  ' Recherche8 1 rdgiondes : dt ayglication : 
. 
: Preaier Stade X X X 
Deuxième Stade X X  X x 
: Troisiène Stade :: x x x  c1 
. . 
: Quatrième Stade - X :< x . . 
- -- , 
L*int;ensitd e t  l a  fréquence sont données par l e  nonbre de croix correspondantes, 
La présence du prenier stade en ni l ieu df application peut surprendre. Pourtnnt 
un test rapide, a priori, peut f o u n i r  de précieuses indications sur l*orientat ion 
B donner aux recherches. Le deuxigue stade (annlyse) peut, l u i  nhe ,  &tre parfois 
obligatoire en nil ieu d'application, ce qui nous mènera, plus loin, B la notion de 
Points dr Aypui pernaients, bien contrÔ16a pour lescpels cet te  obligation constituera 
1 'une des justifications. 
401- Conplexité 
E l l e  peut être r é a é e  a i x i  : 
i 
Stades Conplexe ' ~ lloyen Siïple 
: Preaier Stade - - . 
. . 
\, I\ . Deuxièue Stade X I -. 
': Trois ihe  Stade x X I . 
, o  . 
. 
Quatrième Stade - X x . 
B.- DEFINITION ET CARACTERISTIQTJES DE L 'EXPERIMEITTATIO'PJ --I_ MULTILOCf'AE 




De l 'u t i l i sa t ion  séparée des cr i tères  précédents, il peut appmdtre  des 
Nous suggérons de définir  1 'Exp6rimntahioii nulti1ocd.e c b p m  ßelXe -réalis& 
Il apparait imiiddiateuent qu'elle se subdivisera en deux grandes catégories : 
1 ère Catégorie 
L'Expériuentation lllultilocale pxospective e t  analytique (1  e r  e t  2ène Stade) dont la 
durée e t  l a  conplexité seront t r è s  vmiables et difficilenein-t prévisibles. 
définitions différentes, voire divergentes. 
en ui l ieu d'application. 
- l n  r q i d i t é  - la sinplicité. Cette sinplicitd ne doit cependant pas $tre une f i n  en soi et 
donner pr6texte 'a une c2zicrzture des fncteurs dtucliés, rii2heureu.sewm-t d i f f ic i les  B 
isoler de 1 eux contexte agyononique. 
- l a  répétition dans le -i;eups,et l 'espace; 
C'est  tres souvent B cet te  deuxièae catsgorie que l ' o n  identifie l'eq+rbm:'~zi- 
Cette s i ïql i f icat ion nous est appmue obusive e t  Qtre 1 forigine ?k nauv~isca 
t i o n  ~ ü l t i l o c d e .  
orientations de I n  Recherche dues 'a des iiif o ~ x t i o n s  pr6dables iiisuf-r"isantes ou 
pa-rtiellss. 
NOUS proposons donc qu"i graile attention s o i t  portée à ~n prezii&e cZt6gofie. .I 
C C- CB~AKEXi!3ON BT IIPLANTATLOj!i DE L ~E'WSRI~l!ïTjìTliil\T ?4TJXTYLOCMAIE - -- --  
L'iugrovisation n longterip d t é  de rkgle p o w  des raisons t r è s  diverses : 
- de fond 
, le chercheur &prouve souvext de fortes difficult4s & se débarasse& de 
son tlcorLiplexe statioi?" I n  statioc l u i  app:zl'z!.iss,u?t, @$ce mx contrôle strict des 
facteurs qui y est  possible,  come l e  char~p id&d pour '38s tmvaux. 
labora.toirels qui peut fa i re  oublier au chercheur 1. * zbsolue iGcessit6 des observations 
constantes des phd-xonènes au ohmp. 
intervention dms l e  nilieu. d' appplicûtion Coime me liitrusion en chasse gardée 
A l ' in t6r ieur  de l a  stz-tion aêne peut sc ??c:velopper, en outre, l e  %onplexe 
. B l t au t re  extr6nit6 de l a  c'naine, l e  - i g m i s x t ~ u r  peLit considérer toute 
- de f o r m  
Pour les ra isons ci-dessus 1 'intérêt  cle 1 'Eqdrinentation rxïitiloczle n ét6 
souvent très i:ml déraontr6 e t  l e s  calséquences ont été : 
. abserLce d'une organis&ion bien QtudGe et permanente 
manque de rioysns en personnel e t  créwts .  
I1 est donc nGcessaire de créer une orgmisûticn rationaelle de 1 *E:~Qrinmtakl-tion 
!nul t il 0cd.e. 
. exerçmt SUT le chercheur un n t t r Z A t  sdf ismt pow lfencozrzgey B t r m "  
ler en ldlieu d'appLiciltiGn, notz"nt e= l u i  assurmit des ex$&rhentntions bien ccnibitos, 
. rzssurgxt le vxlgmisateur quant h son cartxtère rksolixlent orient6. ïrem 1-2, 
solutio,n de ses problhms de t o u s  les jmrs, 
.. dotGe des noyens mScc.wnir<s. 
Les propositions .ci-dessous ddcoulext de 1 *eq,;,Brience I .P,.B.T. en diffGrents 
pays e t  des leçons t i rdes  per  le C.R.B. Bszbey {da plus de dix ans d1ExpdrhentdS" 
a..dtilocd.e (SQn&d, Mczli, Niger, Dahoxy, T o p  etc. ..) 
des règles pernettant d'atteinrhe 15s différents objectifs a t  ctlEjvitc-r les écueils 
6voqu6s ci-dessus. 
Elles pourrod paraître trog doctrinales . ZUes xisent esseritic?llenent 'a ckgcagex- 
8 .  
0 .  J. .. 
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Elles s t  acconoderont natvzellerent de toutes l e s  adaptations particulières, 
inposées p a  l e s  circonstmces locales, qui. n'en altéreront cependmt pas 1 'esprit.  
L *Exp&heiitation i.lultilocd.e, faisant par t ie  intégrante Cie la Recherche, 
doit évidement bénéficier de toutes l e s  structures rQgionales de celle-ci, structures 
existartes on 'a créer, 2our son bdnéfice p a t i e l  ou exclusif e t  qyi peuvent ê t re  ainsi  
brièvenent d4crites : 
" 
1 O/- Les Secteur répionam de Recherche (SRR) 
Ces secteurs, organes de Il6centralisation d t m  Centre (ou. iltune Agence) national 
l. sont destinés 'a fa i re  participer plus Qtroiteuent l a  Recherche ~ L I X  taches de dévelop- 
peaent rura l  par : 
i? une iieilleure coimaissame d.es problèrtes 
une pxrticipation effective 8. l n  vie éconouique régionLile 
mie contribution /& 1 'élaboration, aux choix, optioiis e t  orientations 
. une intervention directe dans l a  solution des problènes (notament par 
. une aeil leure itiffusion des r6süLtats (pm l a  prémïLg?zisation) 
r6giondes des plms de d-Qveloppeuent 
1 ' Exp Qrinent a t  ion iz.lul t il oc ale)  
Les SRR correspondent aux grandes vocations régionales. 
Exeuples : 
Le S6négal peut & t r e  d6coup6 en t r o i s  grands Secteurs de Eecherches : 
l e  Secteur Régioiid des Recherches du ?hmve, B "&ion principzJe 
. l e  Secteur R4gional de Recherches du SQn6gal Centre, &. vocation principale 
. l e  Secteur Régionpl de Recherches de Casmance, 'a vocation plus variée 
Ce découpage garde toujours bvidement un côté quelque peu arbi t ra i re ,  
culture irrigude e t  de dL " v e  
cultme sèche 
nais 8. potentiel 2gricole plus élev&. 
certaines vocations pouv,mt figurer si~ultp&rient dans l e  &ne secteur. 
On pourrait par exerrple égalerient ajouter : Y . l e  Secteur R6gionûl de Recherches Ouest, 'a vocatioii principdleaeiit 
. le Secteur Régionel de Recherches du SénQgaL Oriental, nwdchère 
Ces Secteurs sr  appuient sur des stations p r i x i p d e s ,  disposwt de chercheurs 
choisis eil fonction des nécessités r6gioncales, s o i t  par  exegple, respectivenent pour 
l e s  t r o i s  Secteurs Sénégalais ci-dessus ri.;ppelés : 
l a  Station de Richard T o l l  pour l e  Fleuve 
l a  Station de SQfa pour l a  Casnumce. 
2 O / -  Les Uni'CBs Régiondes dfExp6rinentatiorr P'Iulti1ocd.e (UREN) 
Divisions des Secteurs r6gionaux l e s  URE14 voient s~affi," me vocction plus 
w l a  Station de Bmbey (en uthe teaps Centre Nationd) pour l e  Sén6gal Centre 
c 
exclusive d Ex,driuent a t  ion rtüLtiloc,KLe. 
Elles repr6sentent les grzïides divisions &cologiques des Secteurs. Elles 
sont à coEfier 2 dies techniciens supCrieum de IC Recherche. 
E l l e  peuveiit disposer de St&i.o_n-s amexes. 
Cependant, il nous est a i p v u  que 12 couvertme r6giond.e ofSede pm ces 
stztions annexes é t a i t  trop ins2fTisaiite c t  quri.1 &ta i t  ~i&essc~irc de prGvoir deux 
nivemx sv-ppl6i::eii-bnbxs de re1cci.s pour 1 *Expdrinentation Iml.tilocde entre e l l e s  
e t  ) l e  ni l ieu d1 application. 
Prgcisons irut:&ateLeiit qü-e l a  yrQt.ilgarisc?tion tmLtbe p p ~  22lleurs, n'kiter- 
Les PAPEN, re la i s  pemsxwks de 1 lEq&îmntatiwfi IkiLt i loc- le ,  sont no ta i en t  
vient i c i  que parce que u r o f i t m - b  d'une structure commne. 
justifiés pm : . la nécessité de disposer, daas chaque. zone honogène, d'un poi i t  d'ap- 
pui f ixe et h o i t e m n t  contr&&le. Pas zone limog&ne,  LIS entenilons l a  zone dms 
laquelle peut être extrcpol8, srms g r a d  risque, tout r4Biiltat obtem d a s  l e  PAF'EIT 
1 exp6rience sowent décuxageante de 1 exp&rìmiit&ion u d t i l o c d e  
diffuse, Célécowand6e 
, .  l e  quasi i q o s i b i l i t é  de r&d.iser, en experx:?eiit&ion au l t i l ocde  
diffuse, des essais pemznents ou de conplexité rioyeni.,e pourtait íiiclispei~st~blea B ce 
niveau. 
Cependmt, il est n8cessxire de conserver B ces P.AP%M, q u i  reizplacent fonction- 
nellenent des stations naxqut-mtes, une structure beaxeup plus souple e t  didg8e. 
L'elrp~rience,ncilheu.reuse~~~lt encore trop récente, du SGadgd en ce domine, 
perce+ de préciser quelque peu cette structxre : 
Personnel 
Un aient à teups plein paidant la saison des cultures est iq6r,?'2;ivc+í:erït &ces- 
saire. Plusieurs forriules sont possibles. 3eux peuvent ê t re  tr&s pro?mbleze?it eflvisct- 
gées : 
. un agent contrsctuel s'aisonnier de l a  Recherche recruté sm p l z w  e t ,  
/ de ce f a i t ,  se l o g e a t  par ses propres noyens jpoumnt bGiiQficier cl1vme indemité de 
1 ogenent ) 
direction du PAPEN, ELU ;loins penclmt 1:. en3solz de c d t m e .  
. un 2gen.i; loc;?~. d'agriculture logé p w  son servLce, SffectL à l a  
/ ! I  
- I O  -. 
E l l e  nous pms i t  t r è s  coiistructive c m  e l l e  morce tres efficaceEent, 
à l a  base, l e  dialogue Recherche - Vulgarisation. 
Elle ilSriterait cependant d' ê t re  encore gprouvée, not,arment en déchargeCant 
coaplètenent 1 agent d' agriculture (noniteur généraleuent ) d'  m'&es taches que celles 
du PAPEM pendant la saison de culture. 
I1 reste,  cependant, & bien preciser que dans l e  cas 05. IC 6ki.ection du PAPEM 
serait  assurge par un agent d1agriculture, ce dernie? devrait &tre  considgré come 
d8tach4 'a l n  Recherche q u i  doit res ter  iotalenent e t  exclusivenent responsable de l a  
conceptiog des progrcames des PAPBFI, de leur  exécutim e t  de LrutilFsation de leurs 
ré sul t a t  s. 
Cet aspect adïìinisizatif ne uanquera naturellarJent pas de soullever des 
diff icul t  6s. 
Enfin, un gmdien perrzment de PAPEPI, logecut sur place, es t  nkessa i re  
.L Terrain 
Un oinbun de 10 hectr;a.res assolés senble nécessdse. Ce terrFia devra ê t re  
entouré d'une solide cl8ture permnente (barbelé ou nieux grillagd) 
- B5tinents . un hang=-étable, pernettant d'entreposer des produits, du hZ+t6&?1 
,agricole, des recoltes e t  d'pbbriter une paire de boeufs. 
e une case de passage, som&re, qui pourra ê t r e  ,whictgée en bout dei hata- 
. une case de g"di,en, de ty-pe traditionnel 
gm e t  f o u r n i r  ainsi un abri  au chercheur ou technicien en tournée 
- MattQriel 
Outre 1 outillage traditionnel, l e s  ins tmef i t s  rudinentaires de nemres, 
pesées, topographie nécessaires, etc.. . chaque PAPEM devra pouvoir disposer en 
pernanence d'une unit4 de oa2ture attele'e couplète, conprenait l e  patre de bovins. 
et à terrps, 
Cette unité es t  indispensdle s i  1 'on veut rédisex- l e s  trmaux correcterient 
El le  constituera, en outre, un excellent noyen de Pr&ul.g~risa-tion e t  gemettra  
d1 approcher plus facilenent l e s  Espects r6gionau.x de 1 intégr&ioii Cultme-Elevage. 
Précisons enfin, que si les points Personnel Terrain soii-t, nu SQn&giL, en 
bonne voie (ndheureusenent encore t r o p  ouverte à 1 'iriprovisation), l e  point MatBrie1 
est  tout juste abordé, l e  point Bgtiuents encore si2 l e  papier. 
4G/- Les Essais MultiLocaux i t inSrmts  ou difhs (EMID) 
Bien que l e s  'PAPEM "collent'*, p m  nature, assez bien & lc r 6 d i t d  agrononique 
de leur zone i ls  doivent ê t re  appuyés p w  des t e s t s  e t  épreuves s b p l e s  e t  rapides 
chez l e  paysm. I 
a) Les ~ ~ f i c ~ t é s  
avec des bonheurs (?) t r è s  divers. 
Ces essais diffus sont souvent l e s  se-ids qLfi aient et8 rdd i s8s  jusqu'à présent 
L1énuïdrstion des erreurs comises sertait dviderment fnstidieuse e t ,  sans doute, 
pleine d'inprévu pour l e s  non ixi t iés .  
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Les docments ii6cessaires p a z  css e s s d s  ~ ~ u l t i l o c ~ ~ ~ ~ r o t o c o l e s ,  fiches, ins- 
tructions diverses, etc.. .) ai doonnent une idde, B trzvers l e  LLEC & détei ls  qu ' i l s  
contiennent e t  qui trncluisenk presque tous l e  souci d '&iter l e s  e r r e u s  & j.5 cowises. 
diffuse est  de loin la. plus d i f f ic i le  Et rQussir  (c 'es t ,  rappelons le ,  l'une des 
origines dss PAPEM que l e  regroupemnt apparu n6cessxire pour lm neilleur contrôle, 
des essais mfiti1ocxux). 
L'expBrience prouve, en effet ,  lergenent, que 1 'ExpGrii-lentztioii rdLti1ocil.e 
Les princi@es causes d'échocs sont : 
l a  ndcessit6 de non5reuses r&pQt i t l aza ,  
h dispersi-on co:rl&u.-t;ive des p i n t s  d'essais (cti"f.i.cu2tds do déplaceaents 
transports.+. ), 
proposant volontiers ceux qui ne leur sont que cie peu i i 'u t i l i t6) ,  
. l a  difficult6 de trouver des terrains de bonne qua1 i tQ  ( l e s  cultivateurs 
. l a  pénurie de perso"? qudific5 e t  intk-essé, . l o  ConplexitQ p:~LFois t rop  g r a d e  des protocoles :2ropos4s rendue néces- 
l e  mnque de rIO;yeiis er_ rxt6r ie l  e t  c_r&dits (provezmiC parfois sinplecent 
saire pm l'absence de 1'Qchelon Station w " e  ou PJ2E3 
d'-une nauvdse répmtit ioE ). 
b )  Les Solutions peuvent ê t r e  t r è s  divsrses 
Bous proposons l e s  suivmtes : 
. affectation d'un technicien de l a  Recherche par  WB, responsable de 
appui technicpe des ENID pnr l e s  Sts t ioi is  rbgionales, Larmexes et l e s  
. oolbboration constcmte, notzDent sous forne de pmtage des tgches, 
l'enszrible des EMID 
PAPEN (en personnel e t  Goyens) 
mec le. Vulgwisation qui continuerait à assurer, come iiu Sénégd, une bonne p a t  de 
l a  rdalisation, dans l'hyyothèse oÙ aucune re38ve par  1>1 Becherche nc~ s e m i t  envisagea- 
ble. Des stages e t  recpclages seraient d o r s ,  là aussi, nQcessaires 
pondants seraient choisis, ou nene nieux désignés par l e  village, parmi les cultivateurs 
les plus dynûniques e t  les plus ouverts (cf anirmteurs mraux) mec lesquels des "con- 
tacts" fréquents ou pernaneiits pourr,aier,t ê t re  Qtablis . 
Ces contacts s ' accoi;ppgnertlieit, sas d o ~ . t e ~ ? i n d e ~ ~ s ~ t i o i i s  en axgent, nais 
aussi en nature (produits, rtcoltes, aide technique, FIX.. . ) q ~ u  contribueraient 'a 
rdduire l e  coût net des EBIE 
. rdpartition des cr&Zts pzu? l a  Recherche au p r o m t a  des beoinsp t rès  
variables avec l e s  conditions rbgiondes (l'exp6rience es t  en COLWE au. S b n 6 g d ,  en 
1964, en collaborxkion avec 1% Direction de 1 lAgx-icüLture) 
recherche d'un r6seau- de l1correspondantst1 chez les pc?;jTsc7n8r Ces corres- 
- . sbp l i f i ca t ion  d m  protocoi.es (rendue possible pm 1 'existence des 
PAPEK) . dQveloppeilent d'un 6cld.on mtioxjl de coordine.tioii $-e 1 'ExpQrinentation 
ra2tEi.ocd.e eu Centre ns,t i o n d  de Recherches avec d6centrdisation possible 2i chaque 
nouent sur l e s  orgmisszs r8gionam (à t i t r e  d'exeuple, peut &rc c i tQ  celui de l a  
Section de coo-rdimtioii de 1 'C~pL:i5ii~nt~tioil  4~ C *Bei',,. 32Sbey) e 
D w- CONCLUSION - _- 
L'Ex-phinentztLon 1luitilocd.e revêtir  deux aspects : 
I .- orientntion, prospcction, anc2iyse 
2.- adqtz t ion  r&ionale, ajusteimnt 
*;*/.e. 
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Ces deux aspects ont tous deux un caac tère  exclusif de Becherche. Cependant ". l e  deuxièrie pr6ppcsro l 'application e t  peut constituer l e  prenier dialogue entre l a  
Recherche e t  l a  Vulgarî sstion: 
cation. 
de strxAures dont l e s  priiicipdes soiit : 
LtExpbrinentation Multilocale se place, en effet ,  toujours en n i l ieu  d'appli- 
Sa réussite peut largeilcnt ê t re  favorisde par la nise eri place ou l e  renforcenent 
w - l e s  Secteurs RQgionam de Recherche (SRR) 
- les Unit& Rdgionales dtXxpQrinentations YIultilocales ( I R E M )  
- Las Points d'Appui de Prdvu'lg,lrisation e t  d'Exp6rinentation Mul-Uocale (TJFSN) - un réseau de ttcorrespondant s" paysans permettcmt ln rddisa t ion  de noribreux 
- un organe de coordination au niveau du Centre National. 
Qu'ant aux noyens, i l s  doivent conporter, &ans l a  uesme du possible, naturelle- 
- un personnel qualifié : 
r- 
Essais Dhltilocaux It inérants ou Diffus (EPILD) 
rient : 
. technicien sup6rieur de Recherche par URET4 e t  pour 12. coordination centra- 
. agent contractuel, ou dQtnch6 de l a  Vulgarisction, pLzr PAF'EM 
, agent erì noubre suffisent pour les EMID 
l e  
- un volme de crédits suffisant, repar t i  en Qv i tmt  les  distorsions régiondes. 
Ces structures e t  noyens sont indispensables pour fa i re  s o r t i r  l a  Recherche de 
ses stations, l 'mener au contact de la Vulgaisatiun jusqu'à l*dchelon de base e t  l u i  
pernettre a insi  d'orienter sdneiiient ses progrmaes e t  'tdt accoqc,-r?er'! ses résul ta ts  
jusque dans l e  vrai nil.$m daapplication. 
J.r 
w 
' ,  
' I 
! .  
I 
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Pour l a  prmière f o i s  le chercheu- prqlose à u'n iidxr1ocu-teu.r le f r u i t  d.es 
travam qu'il a conduit l u i  n&x, 
Salm dmte,  cet interlocuteur est-il 4gdeler:ent; un homie de In Recherche, nais 
il n'en derieure' pns ~ioii lx qu.!iL VE. se l iv rer  B wte interyrdtxtion, peut ê t r e  differente 
de' cel le   cl^. chercheur, du th&iZe poposé.  
En outre, ce chef d!Eqloit&ion n t o u s  l e a  chwcheurs corrie iiiterlocuteurs 
e t  ses fonctims de r6gissour cle dcmilies l fx&inent  & considQrer come inpcrtmts  l e s  
cspects techniquss, Qconmiques e i  finaiciers fies thèzes propos&: 
DI atre part, il s f  agit  g6n6r.deaen.t ( obligatoirenent demLoiis nous dire) 
dlun excellext prsticien. 
Son rôle dl &plication de l c r  Recherche ûppc?s,?it dors' cm.ne 6vidw-h e t  
rerimquable, car il peut donner rqideuent e t  avtmt- toute diffusion, un avis autoris6 
SUT un t S n e  O L ~  une coabinaison de t h h e s  proposés, sur les f o r m s  
Le  rôle 13; chef dmm2$$1;9?&bncst i!onc cssez cc;plexe 5Y;~mt L%e d x a i  
decoupos6 : 
I~KL- doixier. 
- fowniture de services d t i d & & t  g6n6rrd aux disciplines de Recherche : 
- Smeuve er, vraie grandew des thènes proposes pour nbnoire, cet aspect ne rì0u.s intQressmt pas ic i .  l es  chercheurs . isol8ueiit . ea coribinaison - a&pta%ions :xxrtiau.es ii6cessrires 8. IC home r4dlisztioc1 d-e ces thèrtes 
Exeuple : 
Problènes teckniqt:es posés p m  des successions culturales: diffbrentes, d i f f i cd -  
I 
t é s  de certeines qGrztions en fonction des c?,rt&cbdents c d ~ x r ~ ; ~ x .  
- prcnière &valuation des facteurs de productfoii iidiérmt h ces tfiènes nouveaux 
teaps ds t ravai l  (humes, miumx, nachinss) . surfaces i&cessnires ou possibles (par  t rava i l lew 3 2 2  z.ttelage) . prix de revielit . rendeuelits pratiques, etc.. . 
Ajoutons, pour terL:iner ce bref chzpitre, que si 1 W@oitztii7i? des rlrjndnes 
des Stations n 'est  pas  encore IC Pr6dgCaris&ion, il es t  bien cert<T@> qu'elle peut 
apporter à esile-ci xc su2port technique solide dms plusiems t~,e ,d&ispects, que nous 
Verrons plus lo in  et en pûrticulicr : 
I .. 
- vis i tes  - wiiifestxkions $, carnct&re d6r;anstratif - puhlicd&xìs e t  productims audio visuelles - stûges, séz2nnires9 recyclages - femes noiièles, etc..; 
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La prévulgarisation constitue évidament l e  naillon essentiel entre l a  
Recherche e t  l a  Vulgarisetion. P,aradoxaler_lent ce naillon est t r è s  i"' xîistant 
ou syillbolique. 
sans doute que l a  notion de PrBvulgxrisation a toujours ét6 f o r t  inprécise, 
les autres e l l e  eat reprQsent6e pax Is Dénonstration. 
Les ra5sons d'un t e l  état de feits sont couplexes, l a  priiicipc73e Qtmt 
Pour les uns, e l l e  se confond avec l'Exp&irne~tation TJlultilocde, pour 
Elle n 'est  pas cela e t  e l l e  es t  plus que cela. Son objet est rlouble : 
- adaptztion. trcduction pratique ou prCsentation p m  l e  cliercheur de ses 
rdsultats dans l e  nilieu &rie d'application, avec les  uoyens qui peuvent etre 
raisonnablenent u t i l i sés  pcr l e  paysan, B son degré d'bducation, I n  r5se au point 
technique aycant été  faite sm les  domines des stntions, 
Exenples : . choix et  rdd i sa t ion  prdíque d'un systène de furmro, dsun assolement 
. présentation d'une nachine nouvelle en riilieu d'uti l isation 
- dénonstration à 1 'intention des agents des services de VQ,ï&misa.tion 
nouveau en fonction des conditioiis du ni l ieu (au sens large du tenie) 
de la valeur des techniques nouvelles,dans leurs  f o r m s  pratiques, qu ' i ls  devront 
conndtre e t  posséder suffisament pour l es  vulgariser à leur tour: 
En outre, cette d6r.ionstration doit être étendue, chaque f o i s  
peut, à tous l e s  agents c t  persomìdités res$onsables, à quelques titre que ce 
s o i t ,  du développenent rural. 
é t a i t  : 
C'est 'a cause de ce double ob jet que 1 'on a pu dire que l a  PrBvulgmisation 
- l e  service des relctioiis publiques et der propagande de 12 Recherche - l a  Vulgarisation à 1 'uspge des vuf_gmiscLteurs. 
11 en rgsulte que la PrhiLgarisation peut revêtir  l e s  aspects l e s  plus variés. 
Hous en aborderons, aussi bsikvezent que possible, les priiicip~xm. 
Il en résulte aussi que les  noyens à nettre en oeume sont Lnportants o t  
Bien qu ' i l  ne s o i t  pas de Lotre propos ic i  de trckter cn d-6tC*l de cas noyens, 
souvent sans cowxne riesure avec ceux que 1 *on consent actuelleiieiit i l u i  accorder. 
il nous paxait indispensable de souligner que, de -part sont objct double pr8cédeuient 
défini, la PrBvulgzrisation ressort i t ,  em noins dans me lwge prt, 2. la Recherche. 
Ce qui n'exclut nullellent, e t  p m r  la nene raison, une participa-tion quasi obligatoire 
de l a  Vulgarisation. 
Cette proposition, qui nous parait  une Qvidence, n 'est  cejyidmt qu'assezl 
rarerient cchise , 
L a  Recherche n'est pas autorisée B présenter, eutreuent que cl,?uls les  conditions 
a r t i f i c i e l l e s  de ses st&%inns,les r6ml ta t s  qu'elle obtient. E l l e  ne peut l e s  défendre 
que par personnes interposées, qurelle n 'a pu eu 1 'occasion de remontrer sur l e  
terrain nene de 1 '~~pplication. 
L c æ/L i 
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La conséquence indvitzble es t  un déphasage notable entre lrobtention de ces 
resul ta ts  e t  leur vulgarisation, d6phasage qui v'i en s'nccentus1-5 c?u fvz e t  B nesure 
de l 'accroisser~ei~t de la coq$.exité des t l ihes  à diffuser. 
En conclusionp l a  PrQvLilgmisation e s t  &faire de Recheïche, 5. des degrés 
divers suivant l es  Qtcpes de lc t rami t ion  Recherche - Vulgmiaztion, étapes que 
nous ,allons exminer uaintenarit, certaines t r è s  rapidwent en rr?ison cle leur carac- 
tère  clacsique. 
ou noins eq l ic i tenent  à Îa i re  n h e t t r e  que l a  coor?.insttion des actions de Prévul- 
g'wisation d o i t  e t re  l e  rôle  dt-m service sp6cirJisd de In Recherche, il ne saurait 
ê t re  question de confier à ce service l'inttbgritd de la r é d i s z "  de Des actions. 
Chaaue chercheur d o i t  be notre ;:vis, constament consacrer um ,cart de son tenps 'a l a  
PrBvulg,misation de. SBS r8sultnts. 
personnelle e t  n 'es t  pas gén6rKLemnt adnise. 
Ajoutons que si dcns tout l e  rlQve1oppeï:ent qui suit r' nous chercherons plus 
f 
Nous ne cacherons pas d*ai l leurs  plus longtenps que cet te  opitlion e s t  assez 
El le  iious parait just i f iée  par l e s  r,nisons suivantes : 
- l e  chercheur es t  l e  technicien qui conilr"Lit l e  nieux l e s  Ynènes qu'Tl propose - l e  chercheur do i t  se sentir  concern4 p a  l l n ~ ~ p l i c ~ ~ t i o n  q u ~  l ' on  en fclik. 
- l e  chercheur es t  l e  plus à &ne de trouver des solutions &ventuelles de 
- I n  recherche agrononique , recherche xppliqde voire de d&eloppenent, n' es t  
- s'il  es t  normd que l e  chercheur pmticipe ,7.uz effor ts  de cl6veloppeLIent 
Mieux &ne, il do i t  considérer que sci responsabilité es t  eng&e 
rech'ange, que des conditions p,?rticuli&res rendnient opportunes 
pas désintdressde, il d o i t  en e t re  zinsi  du chercheur 
il es t  non noins l ? n m ~ d  qu ' i l  en partage l e s  réwsi tes  ... e t  l e s  Gchecs.. 
8,- LES VISITES ET COWERKNCES 
Leur intérêt  es t  &vident e t  aucun développeaent n 'est  n&cess?i:re. 
Cependant, pour $tre  vr,xhent efÎicacas elles doivent ê t r e  prkues  e t  
organisées, af in  d'atteindre Le asirnua de visiteurs ou dtonditeuuls, d"m l e  nhi" 
de tenps consenti pm l e  chercheur. 
techniques doivent être,  autant que fnire se peut, groupées : 
Les v i s i t e s  touristiques, relhvent d'un service d'accueil si .Qcldisé,  l e s  v i s i tes  
. dzns l e  terips 
par sujet  
Ceci devrait sxclure l e s  v i s i tes  inproEptues ou anno"% quelquas heures 
auparant e t  8. objet 'nal  connu (ne corresporidmt pas forcQmnt à la vocation du Centre 
de Recherches pressenti). 
d 'me p e t i t  e exposit ion pernmente( tzbl eaux, photograp hies 
etc.. ,,) i rdd ia teaent  disponible, 
Ceci devrait 6galerien-t colqorter pour l e  chercheur 11 obligztLon de disposer 
graphicpes , Qcha%illoiis, 
B 0- LES MA.NImSTATIO3TS A CARACmmS DET40NSTRATIF -- ---- --  
PD des dénonstrations, journées, pr4sentations, l a  Recherche peut, s u  
l e s  donaines de ses st:+ions, domier une publicité assez large (lifx2..-ple : J~~wn6es 
du "IcliinLs..ìu &Tj.cdc. rlc B x b c y )  h certains aspects de l a  techniques noderne. 
visi teurs au progrès technique, Les conditions dans 'lesquelles e l les  sont r6alisées 
interdisant toute t r a spos i t i on  brutale dcms l e  illilieu d' appTicd2oni 
expositions, .conices, etc.. . 
$es nanifestctions n'ont cependant d'autre but que d'ouvrir 1 resprit des 
A ce chapitre nous ajouterons l a  participztion de l a  Recherche aux foires,  
C .- ~ P U j 3 L I C A T I O N S  Z ' l  PRODUCTICITS UD10 VISUCLLES DIERSES - -
Ce chapitre es t  inportcult  e t  t rop  gdiiéralerient délaiss6r 
S i  l e  chercheur consent, assez volontiers, 8. publier dLws l e s  rew.es à 
caractère scientifique, il ne se sent pas concern6 par l e s  noyens propres à traduire 
ces publications on'.laagage c l d r  e t  les net t re  B la portée du cultivateur ou de son 
conseiller. 
ce don&ne (n 'es t  pas pédagogue ou vulgarisateur qui veut). 
Cette position se jus t i f ie  notament p a  l o  n4ceskitd dtune s ~ ~ ~ c i ~ l i s a t i o n  dans 
Cependant l a  participation du chercheur peut appardtre  t r è s  souhaitable dans : 
- la pr8pm,2Cion de brochmm de vulgarisation - des Qnissions radiophoniqúes - la production de bandes cindnatographiqves. 
D.- LES STAGES, SEIUNAIRES, RECYCLAGES -- I_--- I
L'un des objets de l a  Pr6vulgarisation est ,  rappelons le ,  dratteindre l e  
La preïdère rencontre peut avoir l ieu sur l e  donaine u&ie de l a  Recherche, 
Nous avons ãéjà évoqu6 les visites.  Eeaucoup plus efficaces e t  profonds sont 
Quelques règles nous senblent devoir e t re  retenues pour ces stages : 
- tous l e s  agents de l a  'Irulgarisiztioon doivent g ê t re  adiiiis ou somis. 
I1 nous p a r a t ,  en effet ,  Emorrml qu ' i l  ne s c i t  pas  pernis à des élèves ou agents 
vulgari sat  em. 
l e s  stages, 8. condition, cependant, qu' i ls  soient préparés e t  syskdmtiques. 
que l ' o n  a souvent abïeuv4, pendant des années, de notions hauteuent théoriques 
e t  dont l ' u t i i i t 6  peut apparaftre douteuse 8. certains, de venir c a m d t r e  les techni- 
ques qu ' i ls  auront plus tard 8. vulgariser, à l eur  source Giie, c'est 8. dire non 
déf orriées . 
stages, i l s  devreient ê t re  &tal& dans l e  t e q s  e t  coqrendre 
Devant l e s  diff icul tés  natérielles évidentes que poserait 1 *orgmisation de t e l s  
. des stages p o s t  scolc7ires . des stages de rébprégnation - l e s  stages doivent Qkre  suff iszxent  l o ~ g s  e t  pacrfaiteiieart- définis quant 8. 
leur sujet e t  l eur  durée ; i l s  doivent s 'int6grer dcms l e  cadre des act ivi tés  normaes 
du Centre de Recherches. 
;&,chercheur n'est en e f fe t  pas un pédagogue, pm nanque de vocation ou 
s h p l e d n t  de teïlps, e t  la Recherche n'a généralenent pas un zttrTbution of f ic ie l le  
de fornation. 
z-c I 
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Aussi e s t  il n6cessaire cle trouver uner%amUey7pann$t%&t B: 
de ne pas surcharger && ~ ! ~ r ~ ~ ~ " ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ o l l a b o r , ? 2 ; e u r s  . d'intgresser suffisament l e  stzgiaire pour l ' e n t r ~ i n e r  B 1 tautodisci- 
pline e t  l ' i n i t i a t ive  personnelle. . 
d'un sujet  l i n i t é  par l a  durée CIU stage e t  l e  niveau de formtion & stagi ta iz~~2i ia t  
l e s  t ro i s  cartlctkristiques principales sont : 
B. s'int6resser à plusieurs aspects de l a  Recherche e t  l u i  donner ainsi une post 
fornation assez conplète 
par l e  C.R.A., nais qu ' i l  devra conpléter pcr  quelques Qtudes ou interventions person- 
pelles 
La f o r d e  retenue au C.R.A. Bcmbey e s t  ltattribution., i chaque stcgiaire,  
. de fa i re  appel 2 plusieurs disciplines de façon ,mener l e  s tagiaire  
. de denmder au- s t c g i d r e  un essai de synthèse de t r m m x  déjà effectués 
. d'être  pratique 
Le st6giaire aura ainsi  1 'inpression, justif iée,  d'avoir apparté une contribu- 
L a  durée nininale d'un stage de ce genre doit ê t re  de t r o i s  nois, optinale 
D a n s  l e  cas de stages plus courts ou acc6lérés il comient de les l i d t e r  
t ion  facileiient visible 5 nos trcvaux (ce que l e  chercheur appr6cj.e Qgalenent). 
drune cspagne Conplète. 
à une opération précise, l e  stcage a b u l m t  ou init6raiit n 'want ai" intérêt ,  mtre 
que touristique, pour l e  stagizirc e t  é-lx" une ch,mge serieuse pour l e  chercheur qui 
répugne B. dispenser Ir? bonne parole dans un ni l ieu dont lrattentFon"hJest  pas fixée. 
E.- ZES PARCELLES ET CHAMPS DE PRElTULGARISATION - 
L 'ExpQrisentation nul t i locj le  a pernis de procéder aux dr3]?tztiom régionales 
I1 convient m i n t e m "  Cie l e s  présenter au vulgarisateur dans l e s  & W n s  
nécessaires e t  de préciser l e s  forcies locales des t h h e s  à vu lga '  1 mer. 
pratiques de leur réd isa t ion ,  EA d l i e u  traditionnel dt application. 
La prenière étape sera constitude p.2 &parcelles e t  chqi)s de prévulgarisa- 
*ion &ans lesquels l e s  thènes seront proposés : 
- s o i t  individuellenent - s o i t  en coubinsisons d'un noiibre rddui t ,  nettant en évidence l 'action 
6lQcientaire de chacun d'eux, dms des d i s p o s i t i f s  t r k s  siriples et; accessibles à tous. 
Ces pmcelles e t  chmps devront ê t re  réal isés  avec l e s  u&xs  noyens que deux 
~ui~~aaant~~;lj .EHçtivenent u t i l i s é s  par l e  cultivateur qui adoptera l e s  thbïtes présentés 
e t  autant que f a i r e  se peut, p a  l e  cultivateur lui-rSne* 
Les dinensions devront en &re déteminées de façon à : 
- pernettre l 'u t i l i sa t ion  de ces noyens - présenter un cxractère déionstratif e t  non expérinentd. 
De ces dinensions pourra drjcouler une distinction entre pmcelles e t  chaups 
Deux exeDples de chmps de pr6vulgaris,c0tion peuvent ê t re  doan& au Sénégal : 
de prévulgarisstion, dis  t inction purenent femelle donc. 
- l e s  charips de prévulgarisation "hél iors t ioi i  foncière" C.R.A. Baubey - Service 
de 19Agricul'cure. Chaque ch,up conprend .: 
ternes d'me rotation quadrienxle 
quatre "blocst1 ( S P ~ S  signification s ta t is t ique)  correqoidmt aux quatre 
i ;/o . 









Chaque bloc es t  divisé en : 
t r o i s  bandes longitudindes correspondmt 8- t b u h  systèues de t"bl 
t r o i s  Sandes transversales correspondcant 8 t r o i s  sjrstènes de t ravai l  du 
s o i t  neuf parcelles éldientdires. 
Chaque parcelle élénentaire nesurmt, suivant l e s  points, de 400 8 900 n2, la 
surface totale  de chaque c h a p  vmie de 1,5 'a 3 hectares. 
- l e s  essais de confirrmtion de l r I . R . H , O .  
Chmque "essaitt couvre 5 hectares e t  coqmnd cinq soles &e 1 hect,me correspon- 
( m u e l l e  faible e t  étalée for te)  e t  uii ténoin 
s o l  (rimuel, a t te lé  léger, atte16 lourd). 
dmt aux cinq teiQes d'une rote-tion quinquennale. Chaque sole e t  d i v i d e  en t r o i s  
bandes longitudinales : deux bmdes avec fmure, metd4n&b. 
Les deux d i spos i t i f s ,  climps de prévulg,misation e t  essais de confimation s d  
sbnt évidement pernments. De nmbreuses vmimtes  peuvent naturellemnt &tre proyosées. 
Le principe des chmps de pr6vulgcwisation (ou essais de confim&ion) nous 
pa ra i t  excellent quant 8 leur  vdeur  de ddiaonstration auprès des Yulgmisateurs. et, 
de façon plus g6n&ale, auprès des responsables du développenent raral. Son intérêt  
est uoins évident, voire plus dou.tewr, quant 'a sa valeur d'exenple, facileuent trans- 
posable, auprès du cultivcteur voisin de celui chez lequel i l s  sont inplantés. 
avons denandé en prddable que 1 'on a h e t t e  qu ' i l  ns s' agissait  plus alors de Pm%ul- 
garisation ïmis de VulgLarisation. 
Nous ne d6velopperoiis cepexdant prs i c i  ce dernier point de vue, puisque nous 
Le problène de 1 linpl~cmtation des chwps de pr6vulgtzrisation es t  évidemient t rès  
Les diees directrices doivent ê t re  l e s  suivantes : 
- situation d'accès fac i le  pernettcllit aux ügents de v%J.g,uis&.on (et  de 
ill;port,mt 'a résoudre correcte;-lent . 
Recherche naturellment) de s'y rendre fréquerment e t  d'y conduire des v i s i t e s  organisees 
de responsables e t  notribhs L O C ~ X .  
- répétitions d a s  l e  teiqis dt l'espace. 
- iriplantation représentc-tive de l a  r6gion. Cette notion r ~ j o i &  donc celle que 
El le  nous conduit 'a préconiser 1 iqhxt tn t ion  des chaps  de pr6wlgmisetion 
La structure (mais l a  structure seulement) pouvant de ce f c i t  etre comune 
nous avons d4veloppée par ailleurs, au sujet de 1 t&q&3.nentation riul-bilocale. 
?i r e s o n  d'une, au noins, p a r  zone honogène. 
avec 1 'Expdrinentction nultilocsle nous avons proposé l a  cr6atioa des PAPE>! (Points 
d'Appui de Prévulgarisation e t  d%p&iaentation Multilocale). 
- f i l i e u  paysan ouvert, eapmj,fiah2paa&Tor.. dfum bdm&id@@&S&ltJe CU 
pa;ltt&elle ou totale. 
Cependnvlt en r appe la t  que l a  Prévulgmisatioii est affc2irc, a ~ i  noins pmtfelle- 
Lzent de Recherche, nous s o u l i p o m  qu'i l  ne saurait ê t re  question de l a  substit&r>-r 
'a l a  vulgarisation. Un r e l a i s  des chmps de Prévulgarisation bit &tre constitué 
par  l e s  chmps de d&nonstration, 8x1 niveau du cultivateur, p~ les soins des s a v i c e s  
de Vulg"5sation. 
A. ' 
Aussi, pensons nous, que ltkì$laxitztion n&ess,airc .prw zonc hoQogène peut ê t re  1 I égalenent suffisante. 
- poiyvalence 
Dn intér8t particulier des FAPEW doit êtra,  en e f fe t  de rasserablcr en un n h e  
l ieu,  bien que sdpadnent, tous l e s  thènes mlRmisab1es en niliev. d'application 
afin de pernettre aux -mlg,?risateurs e t  aux visiteurs de l e s  apprdhender globaleuent .. 
En é l a g i s s a l t  cet te  conception, il n'est  pes in te rd i t  de penser que les PAPEM 
ne devsaimt pas se l i n i t e r  au seul aspect agricole, liais englober,les principales 
spécdations rurales (Qlevage, forets, notanuent ) . 
Nous ne reprendrons p.7-s 1,? description de l a  structure possible d'un PAPEM 
évoquée au chapitre Expérinentation nultiloc4.e. 
Souvent ut i l isées ,  da is  l e  possé, par  les services de l'Agriculture dans un but 
de Vulgxrisation, ces structurcs sont en r éa l i t é  des structures de Pr&ulg&.sation. 
Elles ntont, en e f fe t ,  j,mLais eu aucune vi-?3,eur déuonstrL7,.l;ive au-pès ttu vultíva- 
"cur i2oyen. Le cultivateur privil&gié qui y a ét6 instcallé, SCUZR e f f o r t  de sa p m t  e t  
sws reel  souci de rentabil i t6,  es t  devenu un dtrmger pour son collègue du voisinage, 
qui nesure ainsi  tous les j o u r s  1 chorrio distorsion de 1 ems si 'hmtions respectives, 
sans en avoir sais en apcrcevclir, l e s  t rmsi t ions  passibles: 
Cet é ta t  de f z i t s  ne coiadarie nulleuent- le principe de.'&$ @$&&ions mis oblige 
2i l u i  assigner des objectifs diff&rei?ts : 
- vérification, non de leur validité,  ce r t ahe  déjà, nais de lGurs r6percussiorls 
conbinées sur l a  production en ni l ieu dtapplication, grâce B. u n  cultivateur rtoy.cn, 
bien que choisi. 
- adapt-&ions pratiques, avec l ' a ide  du. chercheur de ces thèms en fcnction des 
réa l i tés  pragnatiques. 
NOUS pensons que ces structures pourraient u t i lemnt  8trc associ6es aux 3APEM 
e t  recevoir, de od fait,  .la nene jnplantation géogrqhiquo. 
Ge- LES ACTIONS RFIGIORALES DE DEVZLOIJPlTPl13HT INTAGR.& A.R. D.I. --
lo/- Raisons e t  principi bs directeurs 
D,uns tout ce qui prgcède il a beaucoup 6tB question de t h è ï x s  B ailgc?yiscx, de 
techniques, de conbinsisons, n&x, de ces thènes e t  techniques, nais un sujet  essentiel 
n 'a 6 t h  qu'cffeuré 
losqudlcs  il Qvolue. 
l'home et $es structures socio éconoiliquos e t  politiqgcts dans 
Ø 
Il es t ,  cependant, hpnsabl i !  que 1 'évolution d w  techniques pisse;.secf&x¡m 
indépmdament dc collo dos structurcs du nondc: rural. I1 es t  non noins inpensable, 
pxr consdquent, que l 'on  ne dermnde pas au chcrchmr d'adapter SOS techniques a x  struc- 
tures et réciproquenent. 
Or cot "ii?pcnsabletl u s t  paurtmt l a  r Q d i t 6  de tous l o s  jours .  
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I La notioii, stGrile, du chercheur dsiis sa s t d i o n  peut l'amener & préconiser 
des d l i o r a t i o n s  techvliqu.es inpossibles 'a g6n8rdiser dms une r6gion : une rot,?'cioli 
inconpatible avec mi équilibre cultures vivrières - cultices industrielles nécessaire ; 
un mode de trection dénesur6 p w  rzx)ort aux swfaces possibles e t  k. l a  capzcitd 
d'endettenent du cultivatem, etc., . 
c Ceci ne sigxifie itfaillems nullenent cpe I n  techique a i t  toujours B $tre  
subordonnée 8. 1s structure socio économiqile. 
S i  le aieu Qtre  cle l*homiie reste l a  vraie fincilité, l e s  structures d a s  
lesquelles il v i t  peuvent, chiven+ souvent &me, Qtre  modifiées, surtout s i  l e  teciai- 
clue s'avère irapuissLute à sat isfaire  cette f inal i td  d a s  des conditions inch,mg&es 
du xil ieu ou &me si cette mod.ificn.tion peut favoriser son efficacit6. 
sakisfaismt de I n  population -rurale dam une région surpeuplée par rapport h ses 
poten t id ì tés  agricoles, nêne supposées attei_iltes grace à des techniques intensives 
df  exploitation diu sol.  
ewloitations,  l eur  str-w!xre, leur 6cluipeseii-t r,2i;ionnel, leurs équilibres internes, 
leur iritervention dms  l a  collectivit4 r m d e ,  les  systkues e t  organisations comumu= 
taires &cess&res, etc..., doivent @tre prdcisges si Lton veut proposer des thènes et 
techniques vulgarisables, c 'est  B dire g6ne'r-disables . 
naturellemnt d is t ingds ,  de fixer, c?. priori ,  ces structures, é t m t  donné l a  complexit8 
du milieu rural (siqgJièrenent 6cologiqu.e et- hmmin). Plus sinplenent meme, il n.? l u  
est pas possible iie pre'voir l e s  interactions, eli d i e u  d1 application, des px5ncQa.m 
thhues qu ' i l  propose, n i  les adailtations qu'en feront les cultivateurs. C;e trllavzil. do i t  
$tre f a i t  "sur l e  tas", en collaboration e ' t ro i te  mec l e s  services d'encadrenat, m r d 9  
s u  des structnres darns lesquelles a QtQ respecté l e  jeu noruel des réactions intersecm 
torielles,  des no+ivr,'cions du paysai, des inter îkences diverses. 
A par t i r  de là, nais de là seulement, pourront $tre  établies des projections 
rQgionales cokSrentes et qui ne seront ;$as de sixples a,dditioi?s de centaines tonnes 
clteilgrais ou. d'unités de culture attele'e, B des xilliers d'hectares pour obtenir des 
d l i e r s  de tomes de ïxi1 suppléaentaires. 
cles &RD1 dont, l e  carac the  origintd eapêche de r e c e  
c 
Il n'est ,  par execïple, pas possible dtcssurer un accroissenent du niveau cle v i e  
'-ci 
Des notions, essentielles et t r o p  souvent igiiorees, corrxe l a  dinension des . 
Or il n 'es t  pcts possible au chercheur agmnone, nene assiste de socio écononistes 
62 
6 
Mou.s a l l o n s  tenter d' qprocher quelques une8 cies c,?ractGristiques possibles 
RQsu.ìOiis en, déjà, l e s  deux grands priqcipes : 
. actions iatégT6es puisque f a i s m i t  appel 21, plusieurs tlikmes de milgarisatioil 
- actions concert6es p i sque  fzisait spgel B plusieurs services ou orgmisms: 
& l'expérience passée, 
n&urells~ient coordonaés . 
k 
,J 
2 O / -  Dinensions e t  supports vossibles des &TOI 
Les ARDI doivent conserver un cmnctère pilo-te ou e,Y;I?Grinental, non des tlikiee k 
vulgmiser, ïmis des foraes k l eu r  donner e t  cles structures du :-Loonde rural qui l e s  
accueillsnt. 
notre avis sp6ciPJenent affecte) à 1 'intervention constmte e t  e&austive (*.). 
des ARDI de celui des CER (Cerìtres dJExpension mxrd,e ou Centres cilEnc~bdrerm~t rq)pocli&) 
polyvdents, bien qu'une diff6rence essentielle &side dans l e  fait que l e  CER ne d o i t  
jslulcais &re exp6rh.ental puisque structure de Tulgmisation. 
E l l e s  doivent, en outre, b6néficier d'in1 encadreueat rapproché e t  polyvdeii-t (B 
(*) on ne saurs ixmquer de rcpprocher, dms l e  développeirent qui sd t ,  l1mq~rit ' 
- 
.../... 
Il es t  hauteuent souhaitable, croyons nous, que chaque A 2 D I  bénéficie d'une 
autonorie conplète vis  'a vis des structures régiondes hzbituelles o t  qu'elle so i t  
confi&$ un chef responsable qudi f i6 ,  ayant une profonde connaissc?nce du non+ md 
gui en' assurera une v6ritable gestion privée. 
I1 es t ,  cependcant, n m  noins souhzitable que l e s  agents c p i  coaposeront l'dquipe 
ARDI érmiient des services traditionnels : 
Adaini st r a t  ion &ndral e 
hénageGent &u Territoire 
h i n a t i o n  rurale 
Enseignefient (X-) 
(*) Pomquoi chaque ARDI ne serai t  e l l e  pas l'occasion e t  l e  cacbe d'me exp6rience.2 
"école rurale" ou ffQcole com~uiiaut;xirert, dont beaucoup se préoc-&, bien p lus  vdable  
que " le  p e t i t  carré de jardin", adjoint B l 'école  classique, t r è s  séduisant par  sa verdu- 
r e  e t  sa vitesse de production, iTAs t r o p  partiellenent Qducatkf (bien qututile). 
Ces deux raisons ingosent mie l i n i t e  sunérieure 'a l a  surfoce des &RD1 (500-1000 
hectares en culture sèche, 50-100 hectcaes en culture naralchkre, 200-500 hectares 
en riziculture,  ? , etc  ...) 
k l ' inverse, l a  zone d ' emise  des ARDI doit $ t re  t e l l e  qulel.les puissent 
constituer des sn t i tQs  humines e t  agro Qconor?iques, 2i 1 'int6rieu.r clesquels les 
structures du nond-e rural pourront Qvoluer noimalemnt. L * expérience deviendra al ors 
directenent extrapolable 2i 1 'environ. 
Une l imite iYlf6rieure s'iupose .donc, . Il est; d i f f i c i l e  de l a  concevoir au-des- 
- Erms&kmú~~%gge. 
Coupte tenu de ces consicl6rations e t  d1autre p a t ,  de lc politique social is te  
généraleilent retenue par l e s  Gov-vwner-lents africains, il nous seitible que l e  neil leur 
support Fossible pour l e s  ARDl s o i t  la coopdrative, conprise dais  son sens large 
(achak, production, u t i l i sa t ion  cle nat&riel ,  etc.. *), onzI dans le cas o& cet te  coopQra- 
t ive ne pourrait avoir une vie écononique sidffiszment indivicludisée, e t  étendue, un 
groupe de coopdratives. 
? D  I 
Ce sem d'ail leurs une sxcellente occasion de prdcisei- ou @s&~r''& qp@ 
x 
peut avoir dt éninement con;-,tructif l a  coopdration en pays en voie dê 'cGveloppenent. 
YO/- $?lpl'htatio%?w Rythne,  ' ' 
. Lrinfomation extrgnenent prh ieuse  (8. rapprocher cle cel le  que peut f o u r n i r  
le  Centre' de gestion de France dont l leff icaci td  dépasse l e s ,  prévisions) que pourrait 
apporter une ARDI réside dans : 
- une connaissznce réel le  des possibi l i tés  e t  potentid.it6s rbgionnles : 
productions, diversifications, e-t;c':. . 
& d e  sens 6e 1 'évolution possible des structures rurales : d;ii~ension*$t3y$ 
ewloitations,  fornes possibles du. collectivisne, réforue foncière, densit6- dénogra- 
phique souhaitable, charges en cliepkel vif e t  t iori ,  rapports a v ~ c  les  poles 6cononiques 
etc.. . 
' - plus générdenent, l e s  Îornes d'association te r re  - -tra.vc?il - capital  possibles 
dans l a  rsgion, 
constituerait une inconpaable out i l  de connaissance pernettant d'envisager des pros- 
'pectives pr6cises lors de ltQl~bborattion des futurs Plans' de DQveloppenent. 
Il nous senble, de ce f a i t ,  extrêrienent souhaitsble qu'au isoins une MD1 soi t  * 
5mlantée p a r  zone honogène (notion déjà Qvoquée plus haut) e t  ceci l e  plus rapidenent 
Dossible. 
Sa locdis i t t ion à. proxi-&té du PP4Eivl seable, tie ce f a i t ,  logique. 
4O/ -  Stmature e t  Or,wnisation d'une .ARDI 
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r j.'rmmax Publics, etc.. . 
Chacun de ces qgenta poU-rrz. 3j-nsi orgaiiser, 8 l ' intentioii des collègues de son 
Daï18 1 16nmération ci-dessus, d' ailleuYs noi? l ixi ta t ive,  -une o!-:tssioii est  
service d'origine, des v i s i t e s  et stages, 
flagrante : l a  Reckercne, Cette &sence ne peut Qvidemmt B e  concevoir dais une 
opérc2tioii de I'r6viLgz4.seti'on dont 1 'enjeu &el est  I n  dénonst;.c.tior! k @,ande dcliells de 
1 'e f f icmi té  de ses t m ~ ~ w x .  
Aussi sa p w t i c i p t i o n  cloit elle t o d e  ? s r t i c d i è r e ,  I1 es% cependz-% di f f ic i le  
d'eiiviscger 1 '~ f f ec t a t io i i  rerciwaite d'un agent de l n  Recherche, bien que ce ne so i t  
pas iapossible d'us u1 phase do dQn,wrage. 
Son intervention dexfait rev6tir les formes suivaiîtes : 
- wutien ?ernanent pp+r les structures r6gioiides de la Bechere113 {voi r  plus ,1iaut). 
- fo$r;&ion intensive du chef 6e ARDI dons les Csxtres a t  SkVtioiis de Recherche. 
Ce point e s t  cap i td .  S ' i l  n'es+, peut ê t r e  PELS, possible d'envisager que le chef de 
ARDI Boit LUI horue de I n  Recherche, il fmt  au noins qu ' i l  so i t  profonG.6rien-L iqx&fl6 
pxr elle e t  qu ' i l  puisse penser 1"Tenin 5" trcivas les derniers i?C:,SUltats de la Becher- 
che. - 1mgc p,mticipetion a m  Qtudes p rh lab le s  de connxissmce ?a $liou de l'opération - p,vtlci.pation h 1 6laborxtion. du p l m  d'intervention : 
c a k e  f i n d  previsible 
k t q e  s iit ern4 diaire s 
Eoyeils h net t re  en oeuvre 
Qch6 m.cier - pa.-ticiprition nux r6zjustmeats pSriodiques & c e s s ~ r e s ,  cw, en a i l i e u  rural, il 
. est pratiquerient i q o s s i b l e  de f i xer  a pr ior i  des objectifs p-&c.is et %a succession 
des 8tzpes nScess,?jres >our les ,.,-i;teiii&e. 
neuves". 
successives, er, sacha,id9 en pmticxdier, t i r e r  profii ;  des leçor_s i)p.sSbe e t  notcment 
des interactions : tecliniques nwvelles x structures a r r d e s .  
qw dss vues de l ' e ~ ~ r i t , b i e n  ?ce parfo is  séduisantes. 
Ceci est -p.y+iculi.&~erxxt v m i  en ::Alieu cte v ie i l le  cul twe,  m i n s  "en terres  
11 sera cepend,?n-t t o u j o u r s  riQcessaire de p r  ocdder pm ap]?roches progressives e t  
T o ~ t  autre n6thode ma poi.~-rl.c?,i-t conduire qu'B. de cuissants & c k m  e t  ne seraient 
To/ - Les th'ews fie PrddgC,7i"isation B re tenir  dans.les MD1 
En donnant B chaque ABDI l e  cmactère d'une op&ratioli  particuliEre nous rendons 
. ,  . .  
possibles( et n&cess,.Jre&)u;le Ltude paTticuli8ro e t  dss so!-utioiis :safaitemnt adaptbes 
aux conditions de cetted ophtiorA. 
II n'est donc pas question, r6pétons l e ,  cte f ixer  tz p r i o r i ,  dms le d6teil  &s 
thb9es G'intervention et l eu -  noclelit6s dlapplice.tioa. Ceci doit  8tre affsire d f  adapt+ 
t Fons r6g;iomd. es 
Cependant les Lignes gkn&raLes d'orientation peuvmt être d6 jh  esquissdes, en 
fonction des r6sulta'is l e s  plus re'cents &e l a  Recherche. 
2 ' opy ortunit B s e t  de r d  a just  eneiit s .  
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Elles seront l e s  suivantes, sans qu ' i l  puisse y avoir dans l'énuuération ci- 
dessous un eng:gQieiit cix"ilogiciue n i  une l iui tz t ion,  les interzctioizs. Qtr?nt d'  a i l leurs  
évidentes e t  l e s  omissions inévitables. 
- anénxeiient f oncier . hénagenents de Génie Civil e t  Rmal (cmiers  rizj.coles, p6rbè t res  
. regoupeuont de pmcelles . renenbrenent . assolenent. En paït iculier,  incorporatloii de 1 enseable cles terres  ut i l isa-  
. e t  s tabi l iser  1' ag5culture encore i t inérante . zonage des te r ro i r s  . plm-tations de haies, bois, br ise  vents, etc.  .. 
routes . bâtiuents e t  i n s td l a t ions  cdmunes 
irrigués, ou-tcmges anti érosifs,  , .) 
bles du t e r ro i r  dms un ff&bfe noabre de types d'assolenent, a f in  de f ixer  z t  
- strfictures Qeonoaiques, sociales, encadrement . conseil de gestion ou de développenent comunaut,ojre, constitu6 par des 
mnbres reprkenta t i f s  de l a  couiunauté et acceiités come t e l s  par cet te  
commaut 6 . coopératives 
, l iaisons avec s t ructwes adninistratives . structures soc ides  
e connaissance e t  au5lioration de l a  structure des ciqiloit,?tions : 
diuensions, tei:]ps de travail ,  prix de revient, etc:.. 
- mél-ioration foncière des sols, 
L'Agriculture lie pouvmt se fa i re  sans un v8ritagle sol,  cet-te action e s t  
fondanentale. I1 est  i l luso i re  de penser que des accroisser;ents s~iec-l-aculsrires et 
constants de la j&oduction puissent ê t re  ahtendus des techniques cu,l.turales actuelle- 
Lieht Wgariségigt$he mélioriies. 
Cette 'mélioration foncière des sols  iïïplique : 
dessouchage . fEiures nin6rdes for tes  pour l a  correction des cw'cnces c h  so l  et l a  
t ravai l  du sol prolBond en vue de l a  création .d'un prom c u l k a l  correct 
conpensation des eqiortations qui doivent a l l e r  croisscut 
enfouissenent ae ix t i è r e  verte 
prépamtion 2rof onde 
ez1 t r e  t iens intensifs 
labours  de f i n  de cycle. . sqpression du pi6tinenent e t  des passages de troupeau par  des clatures 
rotations rationnelles prsvoyant des soles de r&g&n&.tion (fourraghrcs 
perumentes (aortes ou vives) e t  1 'm6nageaent de couloirs de passage 
not ament ) . - Qquipenonts de 1' agriculture (individuel e t  co l lec t i f )  
produits 
natériel  
Les ARDI devraient en p"ticu1ier pernettre de déteminer les conditions souhai- 
tables pour '1 t apparition progressive de 
l a  culture attel6e légère 
la. c d t u r e  attelée lourde 
l a  notorisation 
;* ./A; A 
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. b % i m n t s  e t  infmstnnctwes d' ex$,oi ta t ion - a9l iora t ion  &es techniques de production . d,onsit js  20 ~~??j-.~ e t  p l ~ ~ ~ ï ~ : ~ t i o n s  
: dztes . façons d1 entreticr: e t  luttes phytosanitaires 
.. traiteuent e t  coïzservatioii des r4coltes 
, sei.:.ericcs G t  p l b a t s  s&lectionr,Qs . util is&ion de xkckiel  3, haut rendemxt (hybrides in$-ustriels, pa r  
. cul-twes de ciivors9acation (souvent seulenent possibles qu'après un 
- axQ1iora-tion du ::;nt&ric.l végét,=l 
exciples) d&s que l e s  conditions structuelles e t  de f e r t i l i t é  dazi s o l s  l e  parriettront . 
relèveneat g6n6rLl du niveau de Eer t i l i tQ des so ls ) .  4 
i 
Y. 
- divcrsificztion dos 2i:roductions 
La diversifict.,tior-L de l o  production clu QoEde m r d ,  doibt &i ef€et, 6gale-t 
&he recherchée en tlehors dcs cul twes : 
tra-sfornant des produetiom v6g6tjles traditionnelles (n i l ,  sorgho, uds, na.nioc)a 
protéines rìobles e t  Eiondialer?ent coûteuses e t  rnres . 
. éievage : 1 'Qlevage coilstitue uize divsrsificckion pay' excellence, en 
. artisanat . pet i te  industrie 
- suppression du chonage s,aisomier pos étdenent du cdeiidxier c u l t u r d  e t  
cr&tioi? d'activit4s nouvelles hors saison : 
. dessouchage, dGfrichenent, entretien pmi3%iax 
rgpmtition du i:idi&-el e t  des p r o b i t s  . tr,liter?en'c des rdcol.tes, conditiomcizent . COD iercialisation . travaux grint8r€% public (puits, b$tii?erzts, routes, pistes.. .) 
1 'adoption, progressive, 6e ces thèrles par les populations devra 8tre obtenue grâce aux 
qualit& de persuztior, 6e 1 'eixx&e:reit, 3, I 'exclusion de toute acAitisuc de cadeau, 
L'aide firìancière ne pourra portcr qus : 




. ,  . - .  ' I  
- sur l 1 e n c a d m m ~ t  - SUT des iavestisse-i?emts 2~ long terze e t  coi.;&ibles avec I.:?. politique g#%k&!@ 
$9 développenent m t i o n d .  
- SUI' des o;pQrF.tionc 
60,' - Schgna cie déGarage CI'-~LYL~ A B D ~  
Ce schéns n ' w t  d-jiderx>.ent dtin&cp-tif e t  n ' a  de pr6teition quz <te f ixer  les  idQes 
- choix de 1 'ir@m-tr?tion par l e  Reclierche dt l e s  Services intéressés, esquisse 
cr&ts; à recouvr-omiz-l; zssi.ir6. 
' 
3 diun cadre f inancier. 
- recruterlent, forïxtion diu chef 2e JBDI - constitution e t  ruse en place d-a conseil de gestion e t  de llQcpipe ARDI - dtades pr6dables 
reconnais s mce p6 dol ogi que 
6tu4e agronouique 
enqugtes zgricole s 
enquêtes socio écononiques, e tc i ,  A 
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- déteruin,.;tion des objectifs 8. l ong  terne 
produit brut 
revenu par  h&itant 
e'volution des structures 
- établissemnt d'un plcm cadre d'ménagenent en l ia ison avec les populations 




structures de d&eloppenenC 
devis 
&ch6 ,u?cier 
- dénarrûge de 1 1 opQrattioii avec prévision des réajustenent périodiques .. 
s.:? <cul at ions 
L*Aypliaation de la Recherche agronoxique dans les  pays en voie de développenent< -- 
Un décalage niniud. d'une dizaine d'années, e% qui risque de stûccentuer avec l a  
raste un problène sans solution encore vrainent satisf a i smte  .. 
corJplexit6 croissante des thknes envisage's, séparé l e s  propositions cle l a  Recherche e t  
l e  début d'une réel le  Vulgaris a t '  ion. 
Ce r e t a d ,  Gj8. f o r t  pr8judiciable, risque dtaccroftre encore l e  foss6 6cononi- 
que qui sépare les pstys en voie de dévelopienent des pays nantis: 
Xous avons tent6 dans l e s  pages qui  précèdent : 
- d'en découvrir les Saisons. Elles nous seublent essentiellenent e t r e  un naque 
de dialogue entre l a  Recherche e t  1s" Vulgarisation, ce qui en t r abe  un nanque de 
convictions, voire &he 1 Iincoqrbhension réciproque. 
- de proposer des renèdes 
Tous ces reiddes se réclment de contacts ou l iaison étroike entre Recherche et 
Vulg,.Zrisat ion, 
Le tableau suivant, en l e s  re'smmt, rappelle l e  passage progressif de l'une 
8. l 'autre.  
. - I - __=.__======--.I____ - - Centre ou s ta t ioni  Nilieu 
S T A D E  de Recherches _ _  d2api)lication : .. . 
: 1 .- RECHERCHE e . x . X 
x . q" 
X 
Recherche propellent dite 
Expériuentztion en Stztions 
Eqdriaentztion aul t i l o c d e  











V i s i t  es 
S t ûges 
1Cani-P es t at ions 
Publications . 
ARDI 
. . . . xx . X 
9 . 
. . X 
X 
X 
Chaps de Prévulg,wisation 1 - 
: 3.- WLGiznSSATION - - . . : 
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Nous avons par t icul ièrermt tent4 de d&?ontrer 1 int6rQt  de deux structures 
- %es P&EX(Po2$%. d'lqpui de Pr6vulgceisation e t  d'Exp2riuentation nulti locale) 
Ces PAPEPI, structures nixtes, devs'aieiit perriettre uns coilcentration des uoyens 
nou.velles. 
inplantés 8. raison dtau noins un par  zone honogène (écolegie, Qconorde, ethnie, etc...), 
sur des ?oints privilégiés, en nene teqss qu'une extrapolation dea r6sultats obtenus 
B l'enseìible de In zone honogène e t  un dialoque constant, 'a la base, entre l a  Recherche 
e t  la Vulgwisetion. 
- l e s  ARDI (Actions RGgionales de Dévelopyer-lent Int6gré) a,ctions conplexes de 
P r 6 d g m i s a t i o n  concentrées sur des structures réduites, à f o r t  enbadrenent , nais 
cependmi suffismxm-rt Qtendms pour constituer des ent i tés  socio Qcononiques, h 
11 intbrieur desquelles peuvent se n,lnifester librenent les réactions intersectoriel- 
le$. Ln coopdrztive (ou l e  groq3e de coopdrcltives) noEs es t  q p x "  corme l e  c a b e  de 
choix d'une ARDI. 
I 
Pax une action : 
- concertee, faisant ~ p p e l  à diffQrents services, 
- int&g&e, faiscant ,q?el $1 diiffdrents t'l-ienes, 
- r6pQtée Clans chaque zone honog5ne du- pays 
ces ARDI doivent pernettrent de'r6soudre au fur  e t  8. nesure des interventions, 
promessiveuent donc, l es  problènes que posent l'affrontenent de 12 techaique e t  
des structures rurales. 
Des leçons a ins i  t i rées  d,ms l e  réel  ni l ieu d'application, 
l e  chercheur, associ6 aux vulgmisateurs, devrait dégager 1 exacto uesure des 
l e  planificat&m trouver l e s  infomations qui 1uL " p e n t  
e t  l ' au tor i té  politique préciser Ia nethode d'intiresseneiit des populations 
Nous souhaitons viveuent m e  crise sn place rapide de ces s-hxxctìmes a f in  de 
difficultés à, résoudre e t  les orientxtions pr ior i ta i res  de ses travaux 'a venir, 
au Dévelopjement iiakiond . 
perriettre 8. l a  Recherqhe de s o r t i r  de sa rGserve, B. la Vulgaris&ion de nieux conndtre 
les f;ry.mdes possibil i t6s qui lui sont offertes, a i l leurs  quten Station, et évi ter  ainsi 
la stdr i l isat ion pnrt ie l le  des smri f ices  pourtant notables consentis pour l a  Eecherche 
agrononique .- 
Ø-,Tc-' 
